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			RÉSUMÉ Des TOMEs 1 & 2
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			Dans un pays lointain, les poules, les renards et les vipères, ennemis depuis toujours, vivent sur trois territoires distincts, qui communiquent en un seul endroit : le Triangle sans Nom. C’est là qu’Albin, jeune poussin mal assuré, rencontre Zora et Célis, une renarde et un vipéreau. Contre toute attente, ces trois-là décident de faire un pacte plutôt que de s’affronter et une étonnante amitié naît. Lorsque le poussin se fait enfermer dans la prison des Trois Crêtes par Griffsec, le père de son ennemi juré Faubec, Zora n’hésite pas à voler au secours de son nouvel ami. Au prix d’une longue et dangereuse marche, elle parvient à le faire libérer, ainsi que le comte d’Ergot, un géographe réputé qui entraîne ses nouveaux amis dans la montagne.

			À Aileforte, le village d’Albin, tout le monde croit que le poussin est mort, sauf Plume, sa meilleure amie, et Mlle Kiglousse, l’institutrice. Pendant que Zora et Albin découvrent que les trois royaumes forment une île et que leur destin est donc lié, Griffsec réquisitionne la carrière de galets des vipères. Il cherche à bombarder un pont chez les renards, au risque de déclencher une nouvelle guerre. 
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			Aidés par Plume, Soto et tous leurs amis, Albin, Zora et Célis ont réussi à faire juger Griffsec et à le faire enfermer dans la prison des Trois Crêtes. Faubec a été épargné mais il n’a plus le droit de quitter le village d’Aileforte. Les trois héros ont été invités à célébrer la victoire dans le Triangle sans Nom, en présence de leurs peuples réunis. L’urgence est désormais de contenir la montée des eaux chez les vipères et Goupil le Malin a proposé de construire une digue. Pendant que le chantier s’organise, Hagard le Solitaire prépare cependant sa vengeance…
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			1

			La revanche

			Royaume des poules, un mois après l’armistice

			Une nuit sans lune enveloppait la prison des Trois Crêtes. Dans les miradors situés aux quatre coins de l’enclos rectangulaire, des guetteurs entraînés à résister au sommeil veillaient. Depuis la spectaculaire évasion de tous les prisonniers quelques mois auparavant, la sécurité avait été renforcée. Le trou creusé par Zora avait été rebouché, une troisième barrière de bois et d’épines avait été construite, et les cages réservées aux prisonniers les plus dangereux avaient été isolées dans une zone entourée de pieux acérés. Comble de l’ironie, c’était Griffsec, l’ancien capitaine d’escadrille d’Aileforte, qui avait commandé ces travaux. Et depuis une dizaine de jours maintenant, il occupait lui-même la cellule la plus inaccessible de la prison.

			Au pied du mont Chicken, des formes sombres progressaient silencieusement en direction de la clôture. Elles se dispersèrent à l’approche des barrières d’épineux. Une dizaine de minutes s’écoulèrent sans qu’aucun bruit ne trouble l’atmosphère. Puis un cri atroce résonna dans la nuit.

			C’était celui d’une poule qu’on égorgeait.

			Les guetteurs se raidirent dans leurs miradors. Même si le hurlement semblait provenir de l’extérieur, les gardiens déclenchèrent une alerte générale. Dans la cour, des soldats se mirent à inspecter toutes les cages pendant que d’autres se positionnaient le long des palissades, lances pointées vers l’avant. En quelques secondes, une quinzaine de volatiles se mobilisèrent pour faire face à une menace invisible.

			Un nouveau cri déchira l’air, plus proche et plus terrifiant encore que le précédent. Un guetteur hurla dans le noir :

			— Renard au nord-ouest ! Armez les arcs !

			Une volée de flèches s’abattit à l’extérieur de la clôture. Un jappement aigu et saccadé glaça le sang des occupants de la prison ; un ennemi avait été touché.

			Le répit ne dura qu’un instant.

			— Renard au sud !

			Le cri du second guetteur acheva d’affoler les gardiens. La prison était attaquée par une troupe organisée ! La découverte d’un nouveau terrier à l’ouest obligea les soldats à réorganiser leur défense.

			— Aux lances ! Surveillez la cour !

			Le premier renard qui tenta de faire irruption dans l’enceinte fut immédiatement transpercé. Puis les surveillants en blessèrent deux autres avant de se faire submerger.

			Trois renards gris parvinrent à s’extraire des terriers d’attaque. Ils bondirent sur les défenseurs et les éliminèrent les uns après les autres, à grands coups de mâchoire et de griffes. Après dix minutes d’une lutte acharnée, un silence pesant enveloppa de nouveau la prison. Un renard plus gros que les autres s’introduisit à son tour dans la cour. Il goûta un morceau de coq et félicita ses troupes :

			— Beau travail. Vous pouvez les manger.

			Les Solitaires affamés se jetèrent sur leurs victimes. Au même moment, un battement d’ailes résonna au-dessus de leurs têtes. Un coq d’Aileforte se posa près de leur chef :

			— L’efficacité de vos renards gris est remarquable, Hagard, lança-t-il à son partenaire.

			— J’ai perdu cinq soldats dans la bataille, rétorqua froidement le Solitaire. Où se trouve Griffsec ?

			— Dans la zone entourée de pieux. Les gardiens commandent l’ouverture des cages à distance, à l’aide d’un système de cordes. Ils jettent de la nourriture aux détenus depuis un mirador.

			— Combien sont-ils à l’intérieur ?

			— Aucune idée. Mais ce sont tous des criminels. Ils pourront nous aider à prendre notre revanche.

			Hagard attendit que ses renards aient terminé leur repas avant de s’occuper du quartier de « haute sécurité ». Un nouveau terrier fut creusé sous les piquets. Plusieurs Solitaires sectionnèrent les cordes qui empêchaient l’ouverture des cages. Un quart d’heure plus tard, Griffsec sortait de la prison. Il se retrouva face à son ancien lieutenant.
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			— Grinoir ! caqueta-t-il, réjoui. Je comprends mieux, maintenant ! C’est toi qui as fait venir les Soli-taires jusqu’ici. Je pensais que Hagard t’avait dévoré.

			— Il a failli, mais j’ai réussi à le convaincre que je pouvais encore lui être utile.

			Le chef des Solitaires se rapprocha :

			— Les vipères m’ont chassé du dôme des Goupils. Vous seuls êtes capables de les anéantir.

			Griffsec gonfla ses plumes :

			— Effectivement. Nous mangerons toutes les vipères que vous souhaiterez. Et en échange, nous vous offrirons quelques poules… et un poussin.

			— J’y compte bien, répliqua Hagard. Nous allons vous emmener jusqu’aux Falaises perdues, notre territoire. De là, nous pourrons organiser la riposte.

			— Et nous ? interrogèrent deux autres coqs, sortis du terrier juste après Griffsec.

			L’ancien capitaine d’escadrille d’Aileforte s’écarta pour laisser avancer ses deux compagnons de captivité :

			— Je vous présente Jab et Gès, tous deux condamnés pour plusieurs meurtres. Ils ont aussi de la haine à revendre.

			— Qu’ils viennent avec nous, lâcha Hagard, de façon laconique. Hâtons-nous de quitter cet endroit avant que le jour se lève.

			Les renards regagnèrent leurs terriers, suivis par les coqs. Hagard attendit que tout le monde se soit regroupé autour de lui. Puis il s’enfonça dans la nuit noire.
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			La digue

			Au royaume des vipères, le chantier de construction de la digue avait pris des proportions étonnantes. Les fondations creusées par les renards s’étendaient sur des centaines de mètres en ligne droite. Les cailloux transportés par les poules formaient des monticules de deux mètres de haut le long du tracé de l’ouvrage. Les serpents avaient également amassé des tas de sable qui jalonnaient le parcours. Le chantier ressemblait à une vaste fourmilière. Chaque peuple contribuait à l’élaboration d’une œuvre d’art dont le but était de contenir la montée des eaux de l’océan.

			Hiss le Bâtisseur tenait une réunion tous les matins, à l’intérieur de la pyramide d’Aspic II. Le comte d’Ergot et Longpoil le Sage l’assistaient en qualité d’experts. Deux autres personnalités complétaient l’équipe de direction : Filvite, le nouveau capitaine d’escadrille d’Aileforte, et Silsiffle, une vipère assez impressionnante qui représentait la famille royale et qui coordonnait la collecte du sable.

			— Encore une journée de travail et nous pourrons ériger les premiers murs, annonça le maître d’œuvre en désignant d’une large patte poilue la carte du chantier, tracée à même le sol. Nous commencerons par la zone de galets, qui est actuellement la plus menacée par les eaux. Vous pouvez d’ores et déjà relayer cette information auprès de vos ouvriers.

			Hiss le Bâtisseur s’apprêtait à clore la réunion lorsque Longpoil le Sage lui rappela un événement qu’il avait oublié :

			— Mes élèves visiteront le chantier aujourd’hui, tout comme ceux de Mlle Kiglousse et ceux de Mme Écaille. Albin, Zora et Célis seront présents. Ils viendront certainement vous interroger.

			— Cette visite est importante, en effet, confirma Hiss le Bâtisseur. Elle est le signe d’un rapprochement entre nos trois peuples. Nous nous tiendrons prêts à répondre à toutes les questions.

			Accompagné de Silsiffle et de Filvite, le renard sortit alors de la pyramide et s’éloigna en direction des plages de galets.
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			Faubec avait enfin obtenu l’autorisation de quitter Aileforte. Il vivait très mal la condamnation de son père à la prison à vie et il en voulait plus que tout à Albin, qu’il ne supportait plus de voir en compagnie de Plume, la fille du gouverneur. Pendant le trajet qui conduisait la classe vers le Triangle sans Nom, il ne manqua pas d’interpeller son camarade :

			— Un jour, tu me paieras tout cela. Tu as complètement gâché ma vie.

			— Je te rappelle que tu as essayé de gâcher la mienne, répliqua Albin, offusqué. Le peuple d’Aileforte a rendu la justice. Lorsque l’on commet des erreurs, il faut savoir les reconnaître.

			— Ce n’est pas moi qui me suis aventuré dans le Triangle sans Nom. Si tu n’étais pas allé chercher ta plume argentée, rien ne serait arrivé.

			Albin ne céda pas à la provocation. Il se plaça au premier rang, à côté de Plume, juste derrière Mlle Kiglousse. Le fils de Griffsec se laissa aller à des commentaires, dans son dos :

			— Regardez le chouchou ! Il se protège derrière la maîtresse.

			Quelques poussins gloussèrent ; Faubec avait encore des admirateurs.

			Le comte d’Ergot vit arriver l’institutrice avec un plaisir évident. D’un mouvement d’aile, il adressa un signe d’amitié à Albin et Plume, ce qui ne manqua pas d’énerver Faubec. La classe des renards rejoignit bientôt celle des poules avec deux accompagnateurs de choix : Zora et Alafu. La renarde se précipita vers Albin et Plume.



OEBPS/image/2017-03-15-PRV-picto2v.jpg





OEBPS/image/1.jpg
[Mlustrations: Miss Paty

FiCTj,
Y&






OEBPS/image/PRV3-003-cleanv.jpg





OEBPS/image/2017-03-15-PRV-picto2v.png





OEBPS/image/2017-03-15-PRV-picto2v1.png





OEBPS/image/PRV3-002-cleanv.jpg





OEBPS/image/cover.jpg
uL |
\VOIRE






OEBPS/image/PRV3-001-cleanv.png





